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    Préface


    par Don Miguel Ruiz




    





    La sagesse des accords toltèques de Susan Gregg récapitule les techniques et méthodes que nous avons travaillées ensemble il y a de cela plus de dix ans. Les entraînements lui ont tenu lieu de guide dans son incroyable évolution spirituelle.




    Sa vie en fut complètement changée. Susan a trouvé la force et le courage d’affronter toutes les peurs et croyances qui orientaient jadis sa vie vers le mélodrame et la douleur émotionnelle.




    Chaque jour, pendant de nombreux mois, elle a travaillé ces techniques jusqu’à s’en faire une nouvelle habitude, jusqu’à ce qu’elle prenne le contrôle d’une nouvelle vie. Le mélodrame d’alors a cédé la place à une vie de bonheur, de joie et d’amour.




    Susan est tellement reconnaissante de cette transformation qu’elle a décidé de partager ce qu’elle a appris avec tous ceux qui veulent profiter de sa maîtrise. Elle a décidé de prendre des apprentis à son tour, afin de les guider, comme je l’ai guidée, vers la liberté personnelle.




    Je suis vraiment ravi de voir tout le profit que tirent ses apprentis de son amour. Je suis heureux également du succès de ses deux premiers livres. Ce nouvel ouvrage donne les clefs de la transformation.




    Si vous décidez d’utiliser ces techniques, elles vous guideront vers votre liberté personnelle, vers votre bonheur, vers votre réalisation.




    





    Don Miguel Ruiz


  




  

    Première partie
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    La tradition toltèque




    La civilisation toltèque se développa dans le sud du Mexique vers 900 après J.-C. Les Toltèques formaient alors une société relativement violente qui introduisit le militarisme en Méso-Amérique. Mais ils étaient également des constructeurs et des artisans hors pair. Leurs sculptures en pierre sont magnifiques.




    Après avoir conquis la ville de Teotihuacan, il se constitua au sein de leur civilisation une société secrète qui se consacrait à la préservation du savoir des anciens. Les anciens enseignaient la spiritualité, la science et les arts. Cette société secrète embrassait les idéaux de loi sacerdotale et de pacifisme qui faisaient la renommée de la ville, et fut plus tard mieux connue sous le nom de « hommes et femmes de savoir ».




    D’après les Toltèques, les anciens comprenaient le caractère illusoire de la réalité et étaient capables d’utiliser les lois universelles de la nature pour créer une vie fondée sur un amour inconditionnel et la découverte de soi. Ils considéraient la vie tout entière comme faisant partie d’un grand mystère et savaient qu’il était impossible de séparer le profane du sacré ou la science de l’esprit. Aux yeux du commun des mortels, ils passaient pour des magiciens ou des sorciers.




    Ils pouvaient accomplir de grands exploits, guérir les malades et créer tout ce que bon leur semblait. Ils pouvaient aussi transformer la matière. Les Toltèques préservèrent ce savoir et l’enseignèrent à leurs apprentis. Après la conquête espagnole, ce savoir devint un secret qu’on prit soin de garder et qui se transmit à travers diverses lignées. Aujourd’hui, on partage de nouveau ces informations plus ouvertement.




    La tradition toltèque est un voyage merveilleux, un voyage au cours duquel vous vous trouverez et aurez l’opportunité de recréer votre vie. Il s’agit d’un guide qui vous indique comment vivre sans aucune limite.




    Cette sagesse vous montrera comment effectuer des changements profonds et permanents. Et elle vous aidera à vous souvenir que vous pouvez créer tout ce que vous voulez, quand vous le voulez.


  




  

    Un




    Mon initiation à la sagesse toltèque




    Je me rappelle la nuit où j’ai entrepris mon voyage. J’ignorais totalement où cela me mènerait, mais je savais que je devais suivre le chemin qui s’ouvrait comme par magie devant moi. Et quel voyage magnifique !




    J’ai toujours su, au fond de moi, que la vie pouvait être facile et pleine de joie. Avant mes études philosophiques, toutefois, ma vie était loin d’être simple. J’avais un travail qui ne me comblait aucunement, j’ai connu beaucoup de drames, de douleur et j’ai dû me battre. Il m’arrivait de penser que la vie ne valait pas la peine d’être vécue et de songer au suicide. C’est alors que j’ai rencontré un Indien mexicain du nom de don Miguel Angel Ruiz. Don Miguel est un Maître toltèque et un nagual (celui qui guide un individu vers la liberté personnelle) charismatique. De déprimée chronique, seule et en général malheureuse, je devins quelqu’un vivant sa vie avec passion et étant joyeux la plupart du temps.




    Aujourd’hui, j’aime ce que je fais, et ma vie est remplie d’amour et de magie. À présent, ma vie dépasse tout ce que j’aurais pu imaginer. À mesure qu’on acquiert cette nouvelle vision des choses et qu’on s’astreint à un peu de discipline et de dévouement, tout devient possible.




    J’avais vécu dans le Vermont pendant plus de 20 ans et j’en avais assez du froid. Je décidai donc de partir vivre en Californie. Je m’installai à San Diego à l’automne 1986. Après quelques jours, je rencontrai une vieille femme appelée




    Mary qui me prit sous son aile. Lors de notre première rencontre, elle dit à qui voulait l’entendre que j’étais une guérisseuse et un professeur puissant. Je me disais alors que j’avais simplement affaire ici à une habitante excentrique, mais typique de la côte ouest.




    Un soir, une semaine plus tard, elle me proposa de l’accompagner dans le quartier afin de rencontrer une amie à elle, sœur Sarita, une guérisseuse très renommée. C’était un soir de pluie à la fin de septembre. Le vent arrivait de l’océan, ce qui rendait l’air frais. J’en sentais le sel sur mes lèvres et le doux parfum des algues.




    Pour ne pas me refroidir, je fis les cent pas en attendant, non sans appréhension, mon amie devant le centre médical où nous devions nous retrouver. Lorsqu’elle arriva, nous entrâmes en un lieu qu’elle appelait « le temple ». En réalité, il s’agissait d’une ancienne laverie automatique. Sur la vitrine était peint un grand œil coloré et enfermé dans un triangle. Devant, à l’intérieur de la salle, se trouvait un autel enveloppé de rideaux en velours d’un violet passé. Plusieurs pots en verre contenaient des bouquets de chrysanthèmes et de glaïeuls à divers stades de décomposition. Bien que le cadre fût vétuste et miteux, l’atmosphère restait très vivante, presque magique. Des gens étaient réunis en petits groupes et parlaient en espagnol avec animation.




    Mary me présenta sœur Sarita qui s’adressa à mon amie en parlant vite. Elle me sourit alors et m’étreignit chaleureusement. Elle paraissait contente.




    Mary et moi trouvâmes une place et je restai assise ; je ne savais pas du tout à quoi m’attendre. Quand sœur Sarita se leva et embrassa la salle d’un regard tendre, les gens se turent. Elle prononça une très belle prière en espagnol ; elle avait une voix hypnotique. Même si je ne comprenais pas les paroles, je ressentais la reconnaissance et l’amour qu’elle exprimait.




    Une fois qu’elle eut fini la prière, ses élèves et elle se mirent à se déplacer dans la salle. On aurait dit un ballet ancien : mouvements doux et gracieux effectués au ralenti, pauses, et puis de nouveau ce mouvement rythmique. Je regardais attentivement, un peu troublée et avec le sentiment de n’être pas à ma place.




    Un homme aux intenses yeux noirs s’approcha vers moi et me fit signe de venir au centre du cercle. Je ne savais pas trop ce qu’il voulait, mais, étrangement, j’avais l’impression qu’il voulait que je le guérisse de quelque chose.




    C’était comme une connaissance intérieure ; je n’avais jamais ressenti quoi que ce soit de semblable. Je m’avançai, j’observai les autres élèves un instant et j’eus l’impression qu’on me guidait pour faire une série de mouvements sur son corps. Je commençai par sa tête et décrivis des mouvements avec les bras. De temps en temps, on aurait dit que j’étais conduite à simplement laisser ma main en suspens sur certaines zones de son corps. Quand j’eus terminé, il me sourit, acquiesça d’un mouvement de tête, puis s’éloigna.




    Avant que j’aie le temps de m’asseoir, l’homme revint et se tint devant moi en compagnie d’une jeune femme. Elle traduisit pour lui. Il dit qu’il voulait que je devienne son élève et, sans hésiter, j’acceptai.




    Je n’arrivais pas à croire que j’avais dit oui. Je me disais que j’avais perdu la tête, mais je savais qu’il s’agissait là de quelque chose que je devais faire. J’étais loin de me douter que les trois années qui allaient suivre seraient entièrement consumées par mes études auprès de don Miguel et de sa mère.




    Le samedi soir de cette même semaine, j’étais de retour au temple. Nous n’étions pas très nombreux, et Wanda, la femme qui avait servi de traductrice à don Miguel, était assise à côté de moi. Sœur Sarita, la mère de don Miguel, parlait rapidement en espagnol.




    Je l’écoutais d’abord et puis ensuite Wanda traduisait les paroles de sœur Sarita. J’avais du mal à saisir ce qu’on disait : les notions toltèques d’énergie, de responsabilité et de Dieu paraissaient tellement étrangères… Je ne compris presque rien.




    À la fin du cours, nous nous sommes assis en cercle et avons médité. Don Miguel s’est levé et déplacé dans la salle. Il s’arrêtait devant chaque personne, lui passait les mains le long du corps sans la toucher.




    Bien que très réfléchi, son comportement me déroutait. Sans savoir quoi, je ressentis quelque chose dans mon corps quand il se plaça devant moi. Plus tard, j’appris qu’il dirigeait l’énergie, qu’il aidait les gens à s’ouvrir.




    J’ai commencé à réorganiser ma vie afin de pouvoir passer le plus de temps possible avec sœur Sarita et don Miguel. Le père de sœur Sarita l’avait formée dans la tradition toltèque, et tous deux avaient transmis ce savoir à don Miguel, lequel, à son tour, me le transmit. Le savoir toltèque avait été gardé secret pendant des centaines d’années, mais sœur Sarita et don Miguel se sentirent appelés pour partager avec d’autres ses enseignements puissants.




    Lorsque je commençai à étudier avec lui, don Miguel parlait très peu anglais et je ne parlais pas espagnol.




    Pendant longtemps, je n’eus pas la moindre idée de ce que j’étudiais, mais, au fond de moi, quelque chose me disait que ma présence en ce lieu était nécessaire. Cela me paraissait incroyable de continuer à venir, semaine après semaine.




    En temps normal, j’étais quelqu’un de très rationnel et linéaire, d’autant que j’avais fait des études de maths et de physique. Revenir régulièrement au temple sans raison logique ne me ressemblait pas. Il m’arrivait, au milieu de la journée, d’être attirée au temple et de trouver Miguel assis là, comme s’il m’avait attendue.




    Je passai beaucoup de temps avec sœur Sarita, à observer comment elle soignait les gens. Elle était toujours patiente et affectueuse avec moi. Un jour, un vieux monsieur entra au temple avec sur la jambe une vilaine plaie qui s’infectait. Sœur Sarita me demanda, en espagnol, un œuf. Je n’avais pas la moindre idée de ce qu’elle disait. Elle rapprochait ses mains pour former un ovale. J’ai dû lui donner tout ce qui, dans le temple, avait une forme ovale. À la fin, j’entendis, de l’autre côté de la cloison, une voix qui disait : « Elle veut un œuf. » Je courus à l’étage où l’on rangeait les œufs et lui en rapportai un. Il y a des siècles que les guérisseurs mexicains, ou curanderas, utilisent des œufs pour purifier le champ énergétique d’une personne.




    Lorsque, enfin, je lui tendis l’œuf, elle rit et se mit à soigner la jambe de l’homme. Après plusieurs minutes, la blessure disparut. Les séances passées avec elle me laissaient dans un état de perplexité totale. Ce à quoi je venais d’assister n’était tout simplement pas possible. Quelle ne fut pas ma surprise lorsque j’appris que sœur Sarita approchait les 80 ans ! Elle faisait tellement plus jeune et affichait un tel dynamisme !




    Du fait de la barrière de la langue, je ne pouvais poser aucune question approfondie à don Miguel. Avec du recul, je me rends compte à quel point c’était salutaire : cela m’empêchait de faire appel à mon intellect et d’analyser ce qui se passait. Détachée de mon cerveau, je vivais pleinement l’instant.




    À maintes reprises, je lui demandai ce que je devais faire ou ce que telle chose signifiait. Je tenais toujours à savoir si j’agissais correctement. Jamais il ne répondit. Quelles que soient mes questions, il se contentait de sourire et de faire un petit signe de tête. Nous passâmes beaucoup de temps dehors, dans la nature. J’appris à me concentrer sur ce que je ressentais dans mon corps plutôt que sur l’objet de mes pensées. Même après avoir appris l’anglais, il ne répondait pas vraiment à mes questions. Il ne faisait que sourire et hocher la tête. Je finis par comprendre que ce sourire signifiait que je m’apprêtais à vivre une expérience qui m’obligerait à remettre en question ce que mon cerveau appelait ma santé mentale.




    Je pris conscience que mon intellect offrait un moyen limité d’observation de moi-même et du monde qui m’entourait. À mesure que je poursuivais mes études, je commençai à identifier ma véritable nature, laquelle était une énergie spirituelle qui habitait à l’intérieur d’un corps.




    En changeant mon point de fixation, le faisant passer de ma tête (ma raison) à mon esprit (ma volonté), mes limitations s’effondrèrent, et ma vie se mit à changer. Je commençai à mener une existence fondée sur la liberté personnelle. Le bonheur devint une question de choix.




    Les changements ne furent pas toujours faciles et tenaient souvent du défi sur le plan émotionnel. En toute honnêteté, au cours de ma formation, j’ai souvent eu l’impression d’être victime des changements qui survenaient dans mon existence. Mon ancien mode de vie cessa de fonctionner bien avant que je sache qu’il en existait d’autres. Au fil des ans, j’ai découvert que chacun de nous possède son chemin à lui, mais, à l’époque, j’étais toujours en quête du mien.




    Dans mon premier livre, Dance of Power, je me suis largement étendue sur les défis que présente le chemin vers la liberté. Récemment, une lectrice m’a demandé ce qui m’avait empêchée de baisser les bras et de dire « J’arrête. » En lisant mes livres, elle ne cessait de penser : « Si ça m’était arrivé à moi, j’aurais arrêté. » La meilleure réponse que j’avais à lui offrir à l’époque, c’était qu’étrangement, je savais que je n’avais d’autre choix que de poursuivre la quête de mon moi véritable. Arrêter n’était tout simplement pas envisageable.




    Quelques jours après ma conversation avec cette femme, j’eus un aperçu – que j’aimerais partager – de la manière que les choses se passèrent pour moi. J’étais en train de méditer dans une église catholique. Lorsque j’ouvris les yeux, un groupe d’enfants arrivait de la pièce du fond. Tous, sauf un, marchaient en sautillant. Un petit garçon portait un flacon d’huile d’un air solennel. Il s’avançait silencieusement, avec révérence. Il semblait comprendre la nature sacrée de l’acte qu’on était sur le point d’accomplir.




    Son visage affichait une grande tranquillité, de cette tranquillité qu’on découvre après que les blessures émotionnelles du passé sont guéries. Il me rappelait tous les gens que j’avais vus arrêter juste avant qu’ils ne fassent cette découverte.




    Ce lien profond et sacré est un véritable don. Or, le bruit tonitruant qui règne dans notre tête nous empêche de sentir ce lien.




    Je me demandai si ce garçon réussirait à conserver son lien sacré ou bien s’il le perdrait en vieillissant. Un sentiment de gratitude m’envahit en songeant que j’avais pris le temps et fait l’effort nécessaire pour renouveler ce lien à l’âge adulte. Cela me permit de tenir bon même dans les moments difficiles. Sans cela, quelle vie incroyable j’aurais ratée !




    À mesure que je continuais de méditer, je me demandais pourquoi j’avais poursuivi quand tant d’autres auraient arrêté. Au fil des ans, j’ai vu tant de gens s’écarter de leur chemin alors même qu’ils s’apprêtaient à faire une découverte majeure.




    Au moment où ils sont sur le point de connaître un miracle, je vois des gens se convaincre qu’il leur faut faire autre chose ou bien qu’ils ont besoin de plus de temps pour eux, ou que… Les raisons invoquées sont infinies. Qu’est-ce qui m’a empêchée de faire pareil ?
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